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CHAPITRE UN

Lili B Brown est assise 
avec ses amis au tout 

nouveau quartier général du 
Club Secret. Il s’agit d’une 
cabane qui semble avoir surgi 
comme par magie, dans le 
vieux pommier au fond de 
la cour de Lili.

Lili sait bien que c’est son 
père qui l’a construite. Et 
qu’il a créé la chaîne d’indices 
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contenant des codes secrets, 
a�n de les éloigner, elle et ses 
amis, pendant la construction.

Tous les parents étaient 
au courant.

Chacun a inventé un code 
que seul son enfant pouvait 
déchi�rer.

Un nouveau quartier 
général pour le Club Secret 
est, bien sûr, la plus belle 
surprise jamais reçue. Mais 
Lili et ses amis considèrent 
qu’un mystère créé par leurs 
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parents n’en était pas vraiment 
un. Il s’agit plutôt d’un jeu.

Lili a toutefois une idée. 
Une super bonne idée. Il 
s’est produit un événement à 
l’école qui devrait faire l’objet 
d’une enquête du CS.

— S’il te plait, Lili, supplie 
Mika. On ne peut pas 
attendre jusqu’à demain. Allez, 
donne-nous juste un indice !

— Bon, d’accord, répond 
Lili en souriant et en se 
rapprochant des autres pour 

4

contenant des codes secrets, 
a�n de les éloigner, elle et ses 
amis, pendant la construction.

Tous les parents étaient 
au courant.

Chacun a inventé un code 
que seul son enfant pouvait 
déchi�rer.

Un nouveau quartier 
général pour le Club Secret 
est, bien sûr, la plus belle 
surprise jamais reçue. Mais 
Lili et ses amis considèrent 
qu’un mystère créé par leurs 



6

qu’eux seuls l’entendent. Vous 
souvenez-vous que Simon est 
allé au bureau de la directrice 
après avoir mis des feuilles 
d’arbre dans le sandwich 
de Laurence ?

�omas, Mika et Alex 
hochent a�rmativement 
la tête.

— Eh bien ! Je crois 
qu’il n’était pas coupable, 
explique Lili.

Elle croise les bras et sourit 
de manière triomphale, 
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attendant de voir ce que 
diront les autres.

— C’était lui ! déclare Alex. 
Simon fait toujours ce genre 
de sottise.

— Et Lola a dit qu’en allant 
à la salle de bains, ce jour-là, 
elle l’avait vu dans le corridor 
près des sacs d’école, ajoute 
Mika. Il y a donc un témoin.

— Oui, mais est-ce qu’elle 
l’a vu mettre les feuilles dans 
le sandwich de Laurence ? 
demande Lili. Son témoignage 
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n’est valide que si elle l’a 
vraiment vu faire.

— Non, mais les poches 
de Simon étaient pleines 
de feuilles de mûrier, précise 
Alex. Il a presque été pris 
la main dans le sac, Lili.

– Oui, ça c’est une preuve, 
insiste �omas. Il avait des 
feuilles dans ses poches, Lili !

— Peut-être, dit Lili en 
regardant mystérieusement 
dans le vague. Mais il insiste 
encore pour dire que ce 
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n’était pas lui. Il a expliqué 
que les feuilles étaient 
destinées à ses vers à soie.

— Mais si tu te trouvais dans 
une pareille situation et que 
tu étais innocente, tu le dirais, 
n’est-ce pas ? interroge Alex.

Lili hausse les épaules :
— Peut-être, mais pas Simon. 

Il aime se vanter des bêtises 
qu’il fait. Il pense qu’elles le 
rendent cool. Mais il n’a pas 
agi comme ça, cette fois-là.
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Elle regarde ses amis à tour 
de rôle :

— Vous n’avez rien 
remarqué ? Il était au bord 
des larmes quand monsieur 
Benoit l’a envoyé au bureau 
de madame Cyr. Il n’arrêtait 
pas de dire : « Je n’ai rien fait ! 
Je n’ai rien fait ! » Ça ne lui 
ressemble pas du tout.

Mika hoche lentement 
la tête.

— Tu marques un point, 
dit-elle. Je n’avais jamais vu 
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Simon pleurer avant. Il n’a 
même pas versé une larme 
lorsqu’il s’est cassé le bras 
au soccer.

— C’est vrai, ajoute �omas, 
mais qui d’autre pourrait 
avoir mis des feuilles dans 
le sandwich de Laurence ?

Un sourire se dessine 
lentement sur le visage 
de Lili.

— Alors ? C’est donc un 
mystère que nous pourrions 
résoudre !
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— C’est ça, ton super 
mystère ? lance Alex qui ne 
semble pas impressionné. 
J’espérais quelque chose 
de plus palpitant !

— Je pense que c’est une 
bonne idée ! déclare Mika 
en prenant la défense de 
Lili. Si quelqu’un est blâmé 
pour une faute qu’il n’a pas 
commise, il est important 
de trouver qui en est l’auteur, 
n’est-ce pas ?
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— Oui, approuve �omas. 
S’il est vrai que Simon s’est 
fait disputer pour quelque 
chose qu’il n’a pas fait, ce 
n’est pas juste.

— Et Laurence ne lui parle 
plus, ajoute Mika, ni Lola.

Remplie d’espoir, Lili se 
tourne vers Alex :

— Qu’en penses-tu ?
Même s’il lui arrive d’être 

parfois irritant, Lili veut 
qu’il approuve ses idées.

— Je crois que tu as raison, 
répond Alex.
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— Parfait, nous pouvons 
donc commencer notre 
enquête dès demain ! conclut 
Lili, avec joie.

Elle avance la main au centre 
du cercle d’amis. �omas 
pose sa main sur la sienne, 
suivi de Mika et d’Alex.

— Cocorico ! s’écrient-ils 
tous en chœur.
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CHAPITRE DEUX

— Lili ! Lili ! appelle sa 
maman. La maman de Mika 
est ici pour ramener Mika 
et Alex à la maison.

Les quatre amis descendent 
de l’arbre à tour de rôle, 
atterrissant sur le sol avec un 
bruit sourd. Lili jette un coup 
d’œil à la cabane et sourit. 
D’en bas, elle est entièrement 
camou�ée par les feuilles. 
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Elle sent son cœur se gon�er 
de �erté.

— Rendez-vous demain 
matin dans la cour de l’école, 
lance Lili à ses camarades. 
Nous discuterons de notre 
plan. J’apporterai mon carnet 
secret. Nous pourrons y 
inscrire nos idées.

— Oh, j’ai un magnétophone 
numérique de poche ! se 
souvient Alex. Si nous 
interviewons certaines 
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personnes, nous pourrons 
enregistrer ce qu’elles disent.

— Bien vu, Alex ! le félicite 
Lili. Allez ! On nous attend 
à l’intérieur. Mais n’oubliez 
pas, tout ceci doit demeurer 
secret, d’accord ?

— D’accord, répondent 
les autres avant de �ler vers 
la maison.

Une fois ses amis partis, 
Lili monte à l’étage voir 
son père. Il donne le bain 
à Noah.
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Le petit frère de Lili barbote 
tellement que son père est 
tout mouillé et couvert de 
bulles de savon.

En le voyant, Lili s’escla�e :
— Figure-toi, dit-elle, en 

s’appuyant contre le cadre 
de la porte, qu’une petite 
cabane est apparue dans 
notre pommier. Elle a surgi 
de nulle part !

— Vraiment ? répond son 
père en fronçant les sourcils. 
Comme c’est étrange !
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— Quelle cabane ? Quelle 
cabane ? demande Noah.

— Un lieu de rencontre. 
Pour un club secret, répond 
Lili en souriant.

— Je ne sais absolument pas 
de quoi parle Lili, précise son 
père à Noah en esquissant 
un sourire. Je n’ai jamais 
entendu parler d’un club 
secret, et toi, Noah ? Si c’est 
un club secret, comment 
se pourrait-il que je sois 
au courant ?
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